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lèvres en faisant signe : Silence. Obéissant, il se tut, malgré 
que les voisins eussent été témoins de sa demande, de sa gué­
rison et de sa joie.

— Une jeune Anglaise, catholique, après avoir été à Lourdes 
demander à Notre-Dame la guérison de plaies à la tête, obsta­
cle à son entrée dans aucun pensionnat, et rentrant en Angle­
terre dans le même état, voulut aller à Rome, disant : «Le 
bord de la robe de Notre-Seigneur guérissait. L’ombre de 
saint Pierre aussi. Je suis sûre que je serai guérie par 
Pie X ! » Et de fait, à une audience générale, en baisant l’An­
neau du Pontife, elle demanda à Dieu, dans son cœur, la gué­
rison de ses pluies. Quelques instants après, et tandis que 
Pie X donnait sa bénédiction au milieu de la salle, elle vit le 
regard du Pontife s’attacher sur elle ; elle était guérie. Ce 
n’était pas l’ombre du vicaire du Christ, ni le toucher de sa 
robe, mtun s.mple regard qui avait guéri son mal ! — Cette 
jeune tille est, en ce moment, externe au pensionnat des 
Dames du Sacré-Cœur, à la Trinité des Monts, à Rome. Sa 
mère s'est faite catholique, et elle a un frère qui n'est pas en­
core converti.

(Semaine de Chambéry.)
-------------**#*------------

Lus catholiques d’Allemagne et le Pouvoir

Elirait de la « Chronique des paya de langue allemande », de la Semaine reli­
gieux de Parie (1er oct. 1910):

Quand il arrive qu'un catholique obtient un poste un peu 
élevé dans la machine gouvernementale allemande, immédiate­
ment la presse adverse s’empare du fait pour crier à l’ingé­
rence catholique. C’est ce qui s’est produit, il n’y a pas encore 
bien longtemps, lorsque le baron de Schorlemer-Lieser a été 
nommé ministre de l’Agriculture, en Prusse. Voici qui mon­
trera combien ces réclamations sont mal fondées.

Peu de temps après l’appel de M. Schorlemer à ses nouvelles 
fonctions, deux postes de préfets devenaient vacants, l’un dans 
les provinces rhénanes et l’autre en Silésie, pays où la popula­
tion catholique l’emporte de beaucoup sur la population pro­
testante. Or, sait-on à qui ces postes ont été confiés ? A des 
protestants.


